
LES COMPAGNONS
DE LA LIBÉRATION

L'ordre de la Libération a été institué pendant la Seconde Guerre mondiale par le général de Gaulle,  
chef des Français libres. L'ordonnance n°7 qui institue l'Ordre, a été signée à Brazzaville (Congo)  
le 16 novembre 1940.

L'Ordre, destiné « à récompenser les personnes 
ou les collectivités militaires et civiles qui se seront 
signalées dans l’œuvre de libération de la France 
et de son Empire », ne comporte qu'un seul grade. 
Ses titulaires ont droit au titre de compagnon de 
la Libération. Le général de Gaulle, fondateur de 
l'Ordre en a été le seul grand maître.

L'insigne de l'Ordre est la croix de la Libération, 
un écu de bronze rectangulaire portant un glaive, 
surchargé d'une croix de Lorraine et portant  
au revers la devise : 

"PATRIAM SERVANDO VICTORIAM TULIT"  
(En servant la Patrie, il a remporté la Victoire). 

Le ruban de la décoration symbolise l'état  
de la France en 1940 et allie le noir du deuil  
au vert de l'espérance. 

1 059 CROIX ONT ÉTÉ DÉCERNÉES ENTRE LA DATE  
DE LA CRÉATION DE L’ORDRE ET LE 23 JANVIER 1946,  

DATE DE CESSATION D’ATTRIBUTION.

À deux reprises, l’Ordre sera exceptionnellement ouvert de nouveau par le général de Gaulle,  
qui attribuera la croix de la Libération à Winston Churchill (1958) et au Roi d’Angleterre George VI (1960), 
portant ainsi le nombre définitif des personnes titulaires de cette haute distinction à 1 038.

 1 038 à des hommes ou femmes.
 18 à des unités militaires de l’armée de terre, de l’armée de l’air et de la marine  

	 des Forces françaises libres.
 5 à des communes françaises : Nantes, Grenoble, Paris, Vassieux-en-Vercors et l’île de Sein.

Parmi les 1038 membres de l’ordre de la Libération, 65 ont été tués avant le 8 mai 1945, alors qu’ils étaient 
déjà Compagnons, et 271 ont reçu cette distinction à titre posthume.  
Si bien que un peu plus de 700 seulement ont survécu à la guerre.
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1 - Philippe TARRAL, né en 1962 à Mont Saint Martin (54). Il publie avec Franck Giroud un album 
d’histoires courtes, « Le Crépuscule des braves » aux éditions du Lombard. Il succède ensuite à Michel 
Rouge pour réaliser avec Patrick Cothias quatre albums sur les aventures des « Héros cavaliers ».  
De 1998 à 2005, il passe à l’infographie et travaille à la rédaction nationale de France 3. En 2006, il réalise 
un tome de « Casse Pierre » chez Glénat. Depuis 2007, il enseigne le dessin, le croquis, le scénario d’usage 
à l’ESDD d’Orléans. En 2016 et 2018, il dessine 2 tomes de «Le Courrier de Casablanca».

2 - Catherine VALENTI enseigne l’histoire des femmes et du genre à l’Université  
de Toulouse-Jean Jaurès. Elle a notamment publié une Histoire de l’avortement XIXe - XXe siècle  
(Seuil, 2003) en collaboration avec Jean-Yves Le Naour, ainsi qu’un essai sur le procès de Bobigny  
« Bobigny, le procès de l’avortement ; Larousse, 2010 ». Son ouvrage le plus récent porte sur l’engagement 
au féminin (Les femmes qui s’engagent sont dangereuses, Gründ, 2017). Messmer, l’homme du 17 juin  
est sa première incursion dans le monde de la BD.

1 - Frédéric BLIER vit actuellement à Chavaniac-Lafayette en Haute-Loire.  Détenteur d’un diplôme de 
dessinateur maquettiste, il suit les cours de bande dessinée de Christian LAX à l’école Émile Cohl de Lyon. 
Sa carrière débute par des « petits boulots » (illustrateur à France 3, cours de dessins, etc.), puis se trouve 
concrétisée par la publication d’une série en deux tomes scénarisée par Christian Lax : « Amère Patrie » 
dans la prestigieuse collection « Aire libre » des éditions Dupuis (2007 et 2011). Depuis il collabore avec la 
collection « Grand Angle » des éditions Bamboo. Il y publie « La Lignée, T4 », « La Parole du muet, T1&2 ».

2 - Jean-Yves LE NAOUR, Historien, né en 1972 à Meaux (Seine et Marne), docteur en histoire, spécialiste 
de la Première Guerre mondiale et de l’histoire du XXe siècle. Il est l’auteur de plusieurs documentaires 
portant sur la Grande Guerre ainsi que sur l’histoire du XXe siècle.  Deux de ses essais ont reçu un prix : 
L’affaire Malvy a remporté le prix Henri Hertz 2008, Les soldats de la honte, le Grand-Prix du livre d’histoire 
Ouest-France-Société Générale 2011 ainsi qu’une seconde distinction : le prix de l’Académie de Médecine 
Jean-Charles Sournia qui récompense « un travail original récent consacré à l’histoire de la Médecine ».
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1 - Marc ARMSPACH, dit Marko, est né à Ustaritz en 1969. Il entre aux Studios Ellipse à Paris, en 1989, 
afin de collaborer à la série Babar. En 2001, il illustre la série « l’Agence Barbare », scénarisée par OLIER, 
avec qui il signe en 2011 la série « Les Godillots », chez Bamboo édition. En 2011, il rencontre le couple 
de scénaristes BEKA avec lesquels il commence le travail sur la série « GEO. BD » (Dargaud), s’ensuivra 2 
albums dans la collection « voyage » (chez Bamboo), puis en 2016 toujours avec les BEKA il sort la BD  
« feel Good , le jour où le bus est parti sans elle ». En parallèle il illustre la série « Verdun », scénarisé par 
Jean Yves Le Naour. Depuis l’été 2014, Marko alimente quotidiennement la série humoristique Vivre avec 
un dessinateur sur facebook. En 2016, le tome 1 de « Vivre avec… » est publié aux Éditions Bamboo.

2 - Iñaki HOLGADO est né à San Sebastián, au Pays Basque en 1973. Après 12 ans passés à travailler 
dans l’animation, il se consacre quasi exclusivement à la BD et collabore régulièrement avec plusieurs 
magazines basques et espagnols. Il a également travaillé pour le magazine américain Heavy Metal  
et pour Spirou.

LES COMPAGNONS DE LA LIBÉRATION : LA MAISON D’ÉDITION

Grand Angle est une collection de bande dessinée réaliste de Bamboo Édition créée en 2002.  
Sous l’impulsion de son directeur de collection, le scénariste Hervé Richez, Grand-Angle explore toutes  
les facettes de la BD. Les polars, thrillers et autres récits d’aventure tiennent évidemment une place  
de choix avec des titres tels que Thomas Silane, Le Messager, L’Héritage du diable. 

Mais la ligne éditoriale englobe aussi des récits politiques, historiques, engagés mais non partisans, 
parfois basés sur des témoignages authentiques. C’est le cas avec des titres tels que L’Envolée sauvage, 
ou Tranquille courage, mais aussi avec l’œuvre de Pagnol portée en BD ( La gloire de mon père, Marius...). 
Qu’il s’agisse de séries à grand spectacle ou de récits plus intimistes, le mot d’ordre de Grand Angle reste 
« la BD comme au cinéma ». Le scénario est toujours au cœur des préoccupations, il est servi par un dessin 
dans la tradition réaliste franco-belge.
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Général Leclerc
Philippe de Hauteclocque est né le 22 novembre 
1902 au Château de Belloy Saint Léonard, dans  
la Somme. En 1925, il est affecté au 5e Régiment  
de cuirassiers en occupation en Allemagne ;  
après avoir passé un an à Trèves, le lieutenant  
de Hauteclocque obtient une affectation au  
8e Spahis algérien, au Maroc, où il va passer  
cinq années. En 1933, il est en stage à Saumur  
puis, promu capitaine, de nouveau instructeur  
à Saint Cyr. Le 15 juin 1940, lors d'une  
contre-attaque face à des blindés ennemis,  
il est blessé et capturé. Il s'évade le 17 juin et,  
via l'Espagne et le Portugal, réussit à gagner 
Londres où il se présente le 25 juillet au général  
de Gaulle, il prend alors le pseudonyme de Leclerc 
pour protéger sa famille.

Il est envoyé en Afrique équatoriale française (AEF), 
par le général de Gaulle. Le 27 août 1940, à Douala 
où il a débarqué la veille en pirogue avec 22 
hommes, il reçoit le ralliement du Cameroun  
à la France libre et en est nommé Commissaire 
général. En novembre 1940, il rallie le Gabon 
à la France libre puis, il est désigné comme 
commandant militaire du Tchad. De Fort-Lamy 
(Tchad), il lance avec la Colonne Leclerc, une 
opération contre le fort italien de Koufra qu'il 
conquiert le 1er mars 1941. Le lendemain,  
il proclame : "Jurons de ne déposer les armes  
que lorsque nos couleurs, nos belles couleurs,  
flotteront sur la Cathédrale de Strasbourg",  
c'est le Serment de Koufra. A la mi-décembre 1942, 
Leclerc entreprend la conquête du Fezzan (Lybie) 
avec plus de 3 000 hommes formant la "Force L".  
Le 24 janvier 1943, la jonction est opérée avec les 
troupes britanniques, La "Force L" s'installe alors 
en Tunisie pour protéger le flanc de la VIIIe Armée 
britannique, et défile le 8 mai 1943 dans Tunis 
libéré. Le 15 mai 1943, la « Force L » devient la 2e 
Division française libre (2e DFL), puis la 2e Division 
blindée (2e DB) qui prend forme au Maroc.  
En avril 1944, la 2e DB est transférée en Angleterre 
où elle attend l'heure du débarquement.  
Leclerc passe alors sous le commandement  
du général Patton et débarque en Normandie, le 
1er août 1944. Le 25 août, il entre dans la capitale 
et reçoit la reddition du général Von Choltitz.  
Début septembre, il reprend sa route vers l'Est et, 
après avoir forcé les Vosges, libère Strasbourg,  
le 23 novembre 1944, le serment de Koufra est 
tenu ! Il nettoie l'Alsace et la Lorraine, participe  
à la réduction de la poche de Colmar et,  
fin avril 1945, reçoit comme objectif le nid d'aigle 
d'Hitler à Berchtesgaden. 

Aussitôt après la capitulation allemande, le général Leclerc est désigné pour commander le corps 
expéditionnaire français en Extrême-Orient, et signe, le 2 septembre 1945, pour la France, l'acte de la 
capitulation du Japon. Il parvient à Saigon le 5 octobre 1945, et pacifie en trois mois le Cambodge  
et la Cochinchine puis débarque en mars 1946 au Tonkin. Le 12 avril 1947, il est nommé inspecteur  
des Forces terrestres, maritimes et aériennes de l'Afrique du Nord puis membre du conseil supérieur  
de la Défense. Au cours d'une mission, le 28 novembre 1947, son avion s'écrase près de Colomb-Béchar 
en Algérie. Il est inhumé dans la crypte des Invalides.

Par décret du 23 août 1952, le titre suprême de Maréchal de France lui est conféré à titre posthume.
PRINCIPALES DÉCORATIONS DU GÉNÉRAL LECLERC :
• Grand-Croix de la Légion d’Honneur. • Compagnon de la Libération - décret du 6 mars 1941. • Médaille Militaire. • Croix de Guerre 39/45 (8 citations). • Croix de Guerre des TOE avec deux palmes.  
• Médaille de la Résistance avec rosette. • Médaille des Evadés. • Médaille Coloniale avec agrafes «Maroc», «Fezzan», «Koufra», «Tripolitaine», «Tunisie», «E-O». • Médaille des Blessés.  
• Médaille des Services Volontaires dans la France Libre. • Médaille Commémorative de la Guerre 39/45. • Commandeur de l’Ordre du Bain (GB). • Distinguished Service Order (GB). • Silver Star (USA).  
• Bronze Star Medal (USA). • Commandeur de la Legion of Merit (USA). • Presidential Unit Citation (USA). • Grand Officier de l’Ordre de la Couronne Royale (Belgique).  
• Croix de Guerre 40/45 avec palme (Belgique). • Croix de Guerre 39-45 (Luxembourg). • Grand-Croix de l’Ordre de la Couronne de Chêne (Luxembourg). • Ordre du Virtuti Militari (Pologne).  
• Croix de Guerre 39/45 (Tchécoslovaque). • Ordre du Lion Blanc (Tchécoslovaque). • Croix de Guerre de 1ère Classe (Grèce). • Ordre de la Paz au Maroc (Espagne).  
• Grand-Croix de l’Ordre du Nicham Iftikar (Tunisie). • Grand-Croix de l’Ordre du Ouissam Alaouite (Maroc). • Grand-Croix de l’Ordre Royal du Cambodge. • Grand-Croix de l’Ordre du Parasol Blanc (Laos). 
• Grand-Croix de l’Ordre du Million d’Eléphant (Laos).

LE GÉNÉRAL LECLERC SUR LA PLAGE DE SAINT-MARTIN-DE-VARREVILLE  
LORS DU DÉBARQUEMENT DES TROUPES ALLIÉES EN NORMANDIE  

LE 1ER AOÛT 1944.
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1902 : Naissance de Philippe, François, Marie de Hauteclocque le 22 novembre 1902  
au château de Belloy (SOMME).

1922 : Saint-Cyr (promotion Metz et Strasbourg).

1924 : Ecole d'application de Cavalerie de Saumur.

1940 : il s’évade de Lille et prend le pseudonyme de « Leclerc » pour rejoindre le général de Gaulle  
à Londres le 25 juillet.

1941 : 2 mars, serment de Koufra : il Jure de ne déposer les armes que lorsque nos belles couleurs, 
flotteront sur la Cathédrale de Strasbourg.

1942 : promu général à la tête de la « FORCE L » qui deviendra la 2e DB, il commence une guerre mobile 
qui désorganise l’armée Italienne dans toute l’Afrique.

1943 : 7 mai, il libère Tunis avec le général anglais Montgomery, il ne reste plus un seul soldat allemand  
en Afrique du nord.

1944 : 25 août, il libère Paris à la tête de la 2e DB. Le 23 novembre c’est au tour de Strasbourg,  
le serment de Koufra est tenu.

1947 : nommé inspecteur des Forces terrestres, maritimes et aériennes de l'Afrique du Nord puis membre 
du conseil supérieur de la Défense, au cours d'une mission, le 28 novembre 1947, son avion s'écrase près 
de Colomb-Béchar en Algérie. Il est inhumé dans la crypte des Invalides.

LE GÉNÉRAL LECLERC À SA TABLE DE TRAVAIL EN TUNISIE EN 1943. 
PHOTOGRAPHIE PRISE PAR CLAUDE HETTIER DE BOISLAMBERT. 

LE GÉNÉRAL LECLERC À PARIS EN AOÛT 1944
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Pierre Messmer

 REMISE DE LA CROIX DE LA LIBÉRATION PAR LE GÉNÉRAL DE GAULLE  
À QASTINA EN PALESTINE LE 26 MAI 1941. PARMI LES RÉCIPIENDAIRES,  

JEAN SIMON ET PIERRE MESSMER.

Pierre Messmer est né le 20 mars 1916 à Vincennes. 
En 1939, il est maintenu sous les drapeaux,  
au 12e Régiment de Tirailleurs Sénégalais (12e RTS), 
comme sous-lieutenant. Entendant, le discours  
du maréchal Pétain du 17 juin 1940 à la radio,  
il décide immédiatement de continuer le combat.  
Il parvient à se faire embarquer à bord d'un cargo 
italien à Marseille. Le commandant Vuillemin,  
Pierre Messmer et Jean Simon, avec quelques 
camarades, déroutent le « Capo Olmo ».  
Le 17 juillet 1940, ils arrivent à Liverpool apportant 
à la France libre, outre une trentaine de volontaires, 
une précieuse cargaison de matières premières, 
et d'avions Glenn Martin en pièces détachées, 
dont la vente permettra de payer les frais de 
fonctionnement de la France Libre pendant  
trois mois.

Pierre Messmer s'engage alors dans les Forces 
françaises libres, il est affecté à la 13e Demi-brigade 
de Légion étrangère (13e DBLE). Il participe aux 
opérations de Dakar et du Gabon entre septembre 
et novembre 1940, et se distingue lors  
de la campagne d'Erythrée. Le 8 avril 1941,  
à Massaoua, il enlève à la mitraillette et à la 
grenade, deux fortins ennemis puissamment armés, 
capturant trois officiers et 70 marins. Il combat 
ensuite lors de la campagne de Syrie au sein  
de la 1re Brigade française libre (1re BFL) 
commandée par le général Koenig, la 13e DBLE 
participe ensuite à la campagne de Libye et à la 
bataille de Bir-Hakeim. Au cours de la bataille  
d'El Alamein, dans la nuit du 23 au  
24 octobre 1942, il entraîne sa compagnie  
à l'assaut de la position de Nag-rala, infligeant  
de lourdes pertes à l'ennemi. En juillet 1943,  
après la campagne de Tunisie. En janvier 1944,  
il est affecté, à l'Etat-major du général Koenig  
qui a été nommé commandant en chef des Forces 
françaises en Angleterre et des Forces françaises de 
l'Intérieur.  Le capitaine Messmer débarque  
en août 1944 en Normandie. Il dirige vers Paris 
le convoi de l'Etat-major et entre dans la capitale, 
dont Koenig a été nommé gouverneur militaire,  
le 25 août en même temps que la 2e DB. 

En janvier 1945, promu commandant, il est envoyé 
à Calcutta pour y créer une mission militaire  
de liaison en qualité de commissaire  

de la République par intérim. Secrétaire général du comité interministériel de l'Indochine en 1946. Il 
devient ensuite administrateur en chef de la France d'Outre-mer en 1950. Puis va exercer de hautes 
fonctions en Mauritanie, en Côte d'Ivoire et au Cameroun avant de devenir Haut-commissaire, puis 
gouverneur général, en Afrique équatoriale française (AEF) puis en Afrique occidentale française (AOF)  
de 1958 à 1959. Pierre Messmer est ministre des Armées de 1960 à 1969, ministre d'Etat chargé  
des DOM-TOM de 1971 à 1972, puis Premier ministre de juillet 1972 à mai 1974.

Pierre Messmer est député de Moselle de 1968 à1988, conseiller régional de 1968 à 1992 et président  
du Conseil régional de Lorraine. Conseiller général de Moselle de 1970 à 1982 et maire de Sarrebourg  
de 1971 à 1989. Il est par ailleurs membre de l'Académie des sciences d'Outre-mer, membre  
de l'Académie des sciences morales et politiques. Il est également Chancelier de l'Institut de France, 
président de l'Institut Charles de Gaulle puis de la Fondation Charles de Gaulle. Pierre Messmer est élu  
le 25 mars 1999, à l'Académie française. En 2006, Pierre Messmer est nommé Chancelier de l'Ordre  
de la Libération.

Pierre Messmer est décédé le 29 août 2007 à Paris.  
Il est inhumé à Saint-Gildas de Rhuys dans le Morbihan.
PRINCIPALES DÉCORATIONS DE PIERRE MESSMER :
• Grand-Croix de la Légion d'Honneur. • Compagnon de la Libération - décret du 23 juin 1941. • Croix de Guerre 39/45 (6 citations). • Médaille de la Résistance avec rosette. • Médaille des Evadés.  
• Médaille Coloniale avec agrafes "AFL", "Erythrée" - "Lybie" - "Bir-Hakeim", "Tunisie 42-43", "Extrême-Orient". • Médaille Commémorative 39/45. • Officier de l'American Legion.  
• Commandeur du Nichan Iftikhar (Tunisie). • Commandeur de l'Ordre Royal du Cambodge.
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1916 : Naissance de Pierre Messmer le 20 mars à Vincennes (Seine).

1938 : Breveté de l’Ecole nationale de la France d’Outre-mer, docteur en droit et diplômé de l’Ecole  
des langues orientales. Elève administrateur des colonies, Ecole des Officiers de Réserve à Saint-Cyr.

1940 : 17 juin, départ pour l’Angleterre, il rejoint le général de Gaulle et intègre le 17 juillet  
la 13e demi-brigade de la légion étrangère (13e DBLE).

1941 : Campagne d’Erythrée, le Lieutenant Messmer se distingue et devient le 26 mai Compagnon  
de la Libération.

1942 : Promu capitaine, il participe à partir du 27 mai à la bataille de Bir-Hacheim, sa compagnie va y perdre 
la moitié de son effectif.

1942 : En octobre, Messmer participe à la bataille d’El-Alamein. Il entraîne sa compagnie à l’assaut  
de la position solidement défendue de Nag-rala, infligeant de lourdes pertes à l’ennemi.

1943 : Messmer participe à la campagne de Tunisie, puis rejoint Londres où il est affecté à l’Etat-major  
du général Koening.

1944 : Messmer débarque en août en Normandie et participe à la libération de Paris.

1960 : Après une carrière de haut-fonctionnaire dans les colonies, Pierre Messmer entre en politique.  
Il est ministre des armées de 1960 à 1969, Ministre d’Etat des DOM-TOM de 1971 à 1972  
et Premier Ministre de 1972 à 1974.

2007 : Décès de Pierre Messmer le 29 août, membre de l’Académie Française, il était également chancelier 
de l’Ordre de la Libération.

MESSMER EN PERMISSION À TEL AVIV EN PALESTINE EN JUIN 1941. 
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1899 : Naissance de Jean Moulin le 20 juin à Béziers où son père était professeur d’histoire et conseiller 

général radical-socialiste de l’Hérault. 

1918 : Il intègre la Préfecture de l’Hérault comme attaché au cabinet du Préfet.

1925 : Il est le plus jeune sous-préfet de France, à Albertville (Savoie).

1938 : Plus jeune préfet de France, nommé à Rodez en 1938 (Aveyron), et à Chartres (Eure), l’année suivante.

1940 : Révoqué par le régime de Vichy début novembre, il part pour la zone sud et s’installe dans la maison 
familiale de Saint-Andiol (Bouches-du-Rhône) pour prendre contact avec les principaux mouvements  
de résistance de zone sud. 

1941 : Jean Moulin devient « REX », il est le représentant du général de Gaulle, délégué du comité national 
en zone sud, il est chargé d’unifier les mouvements de résistance qui émergent.

1942 : Créant un véritable Etat clandestin, Jean Moulin fédère les 3 principaux mouvements de résistance 
de la zone sud (Combat, Libération et Franc-Tireur).

1943 : 27 mai, première réunion du CNR (Conseil national de la Résistance) sous la présidence de Jean 
Moulin. Le CNR regroupe les mouvements de résistance de la zone nord et sud, ainsi que les partis 
politiques et les syndicats afin de préparer la libération et l’après-guerre.

1943 : Arrêté le 21 juin 1943 à Caluire, dans la banlieue de Lyon, par le SS Klaus BARBIE (chef de la gestapo 
de Lyon), torturé, il sera incinéré à Metz le 8 juillet.

1964 : Ses cendres, déposées au Père Lachaise en 1943, sont transférées au Panthéon le 19 décembre sous 
le célèbre discours d’Andrée Malraux : « entre ici, Jean Moulin, avec ton terrible cortège. Avec ceux qui sont 
morts dans les caves sans avoir parlé, comme toi - et même, ce qui est peut-être plus atroce, en ayant parlé »...

Jean Moulin est né le 20 juin 1899 à Béziers. Il est 
mobilisé en avril 1918 et envoyé dans les Vosges 
jusqu’à l'armistice du 11 novembre 1918.  
Licencié en droit, il entre dans la carrière 
préfectorale, il est en 1925 le plus jeune  
sous-préfet de France, à Albertville en Savoie. 
Nommé préfet en mars 1937, il est, le plus jeune 
préfet de France, il est nommé à Rodez en 1938 
puis à Chartres l'année suivante. Le 17 juin 1940,  
les autorités d'occupation veulent lui faire signer 
une déclaration accusant des unités de tirailleurs 
africains d'avoir commis des atrocités envers des 
civils à Saint-Georges-sur-Eure (en réalité victimes 
des allemands). Maltraité et enfermé parce qu'il 
refuse de signer, il se tranche la gorge, il est soigné 
in extremis par les Allemands. Il est révoqué  
par Vichy début novembre.

En septembre 1941, il rejoint l'Angleterre.  
Il est reçu par le général de Gaulle auquel il fait  
le compte-rendu de l'état de la résistance en France 
et de ses besoins.  Le général de Gaulle renvoie 
Moulin en France, avec pour mission de rallier  
et d'unir les mouvements de résistance,  
et de créer une armée secrète, Jean Moulin installe 
son quartier général à Lyon. Délégué général  
du général de Gaulle en zone sud, il rencontre 
Henri Frenay, Emmanuel d'Astier et Jean-
Pierre Levy, responsables des trois principaux 
mouvements de la zone sud (Combat, Libération 
et Franc-Tireur. Son action aboutit, en octobre 
1942 à la création de l'Armée secrète (AS), fusion 
des groupes paramilitaires de ces trois grands 
mouvements, dont le commandement est confié 
au général Delestraint. 

Au début de l'année 1943, Mouvements unis  
de Résistance (MUR) est créé, rassemblant  
les trois mouvements. Le Conseil national  
de la Résistance (CNR) est créé le 27 mai 1943,  
sous la présidence de Jean Moulin.  
Il s'agit d'un conseil réunissant les responsables 
de mouvements de résistance des deux zones mais 
aussi des responsables politiques etsyndicaux. 

Le CNR adopte lors de sa première réunion une 
motion reconnaissant le général de Gaulle comme 
le seul chef politique de la France combattante. 
Dans le but d'organiser rapidement la relève  
à la tête de l'Armée secrète, qui vient d'être 
décapitée par l'arrestation à Paris du général 
Delestraint, Moulin en convoque les responsables 
des mouvements le 21 juin 1943 à Caluire,  
dans la banlieue de Lyon. Suite à une dénonciation, 
la police de sécurité allemande (SIPO-SD) menée 
par Klaus Barbie intervient : tous sont arrêtés  
et emmenés à la prison du Fort Montluc.

Interrogé par Barbie qui l'identifie après deux ou trois jours, Jean Moulin ne dit rien. Il est transféré début 
juillet à Paris, où la Gestapo avait coutume "d'interroger" des personnalités importantes. il est transféré 
en Allemagne et c'est dans le train, quelque part entre Metz et Francfort, alors qu'il n'a déjà plus figure 
humaine, qu'il meurt le 8 juillet 1943.  

Ses cendres, jusqu'alors déposées au Père Lachaise, ont été transférées au Panthéon le 19 
décembre 1964.
PRINCIPALES DÉCORATIONS DE JEAN MOULIN :
• Officier de la Légion d'Honneur. • Compagnon de la Libération - décret du 17 octobre 1942. • Médaille Militaire. • Croix de Guerre 1939-45. • Chevalier du Mérite Agricole.  
• Médaille commémorative interalliée dite de la Victoire. • Médaille Commémorative de la Grande Guerre. • Médaille commémorative de la guerre 1939-1945 avec barrettes "France" et "Libération".  
• Médaille de l'Education Physique avec rosette. • Médaille d'Honneur (argent) des Assurances sociales (Ministère du Travail). • Médaille de la Prévoyance Sociale.  
• Médaille d'Honneur (argent) de l'Assistance publique (Ministère de la Santé Publique). • Chevalier de la Couronne d'Italie (1926). • Commandeur de la Couronne de Yougoslavie.  
• Ordre de Jade (Chine, 1938).

JEAN MOULIN AVEC SA SŒUR, LAURE, DANS LES ALPILLES EN 1938. 

JEAN MOULIN À LA FIN DES ANNÉES 30.
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